
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

OLE

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


O L D
lippe - André ) enfeigna le droit
& l ’hiftoire à Geneve avec
réputation . On a de lui un très-
grand nombre d ’ouvrages ,
publiés fous différens noms ,
entr ’autres : I . T.hcfaurus rerum
publicarum totius Oibis , en 4
vol . in-S° ; livre qui , quoiqu ’im-
parfait , eft utile & curieux
pour la connoiflance des répu¬
bliques & de leurs intérêts . II.
Limnceus enuchatus , in - folio ;
eftimé , & néceffaire pour l ’é¬
tude du droit public de l ’Em¬
pire . III . Notitia Imperii , five
Difcurfus ad infirumenta Paris
OJ

'
nabrugo-Mona/lerienfis, in -4° ,

fous le nom de Philippiis - An¬
dréas BurgoldenJis. W! . Un Traité
des moyens de procurer un état
tranquille aux républiques , fous
ce titre : Traclatus de Rebufpu-
blicis turbidis in tranquillum
ftatutn reduccniis. Tous ces
ouvrages furent goûtés de ceux
qui aiment l ’érudition & les
études politiques . L’auteur
mourut à Geneve en 167S.

OLDENDORP , ( Jean )
natif de Hambourg , enfeigna
le droit à Cologne , puis à
Marpurg , où il mourut le 3
juin 1567 . Il étoit neveu du
célébré Albert Krants ; mais
il n ’eut pas le même attache¬
ment à la Religion Catholique,
qu ’il quitta pour embrafler les
nouvelles erreurs . On a de lui
divers écrits de jurilprudence,
peu connus.

OLDHAM , ( Jean ) An-
glois , fils d’un miniftre non-
ccnformifte , fe diftingua par
quelques Traductions, des Sa¬
tyres contre les Jéfuites , &
d ’autres poéfies , & mourut en
1583 , à 30 ans , de la petite-
vérole . Dryden fon ami lui
confacra un poenie funebre.
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OLEARIUS , ( Adam ) tjé

en 1603 à Afchersleben , petite
ville de la principauté d’An-
halt , d’un tailleur d ’habits ,
profefTa quelque tems à Leipfig
avec beaucoup de fuccès . Il
quitta ce pofte pour paffer
dans le Hoîftein , où le prince
Frédéric le norhma fecrétaire
de l ’ambalTade qu ’il envoyoit
au czar & au roi de Perfe.
Cette courfe dura près de 6
ans , depuis 1633 jufqu ’en 1639.
Olearius de retour à Gottorp,
fut fait en 1630 bibliothécaire,
antiquaire & mathématicien du
duc . Il remplit ce pofte avec
applaudiffementjufqu ’àfa mort,
arrivée en 1671 , à 68 ans . Ce
favant joignoit à la connoif-
fance des mathématiques , celle
des langues orientales , & fur-
tout du perfan . Egalement
propre aux chofes utiles Sc
aux arts agréables , il poffédoip
la mufique & jouoit avec goût
de plusieurs inftrumens . On
lui doit : I . Une Relation de
fon Voyage de Mofcovie , Tar¬
tane & de Perfe , en alle¬
mand , Slefwick , 1663 , in - fol . ,
auffi exaéte que bien détaillée.
On en a une Traduction fran-
çoife par Wiquefort , dont la
meilleure édition eft celle de
1727 , en 2 vol . in- fol . ; une
Traduélion en angiois par Jean
Davies , Londres , 1666 , in-
folio ; & un Abrégé en italien ,
Viterbe , 1638 , in -40 . II . Une
Chronique abrégée du Hoîftein ,
in -45-' . II ! . La Vallée des Rofes
de Perfe. C ’eft un recueil d ’hif-
toires agréables , de bons mots
& de maximes , tirés des livres
perfans . IV . Pinacotheca remm
naturalium Gottorpienfis, Slef¬
wick , in - fol.

OLEARIUS , ( Godcfroi)
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doétear en théologie., & furin-
,tendant de Hall , mort en 1687,
a 8 ' ans , eft auteur d ’un Corps
de Théologie à l ’ufage des Lu¬
thériens . — Jean Olearius
fon fils , profeffeur de rhétori¬
que , puis de théologie à Leip-
fig , fut l ’un des premiers au¬
teurs des Journaux de cette
ville , fous le titre d ’Alla Eiu-
ditorum. 11 étoit né à Hall , en
Saxe , en 163g , & il mourut à
Leipfig en '

1713 , à 74 ans ,
après avoir exercé les emplois
les plus diftingués de l ’univer-
fité . On a de lui : I . Une lntro-
duélion à la Théologie. II . Une
Théologie pvfitive , polémique„
exégètique & morale , & c . , &c . ;
tous ouvrages int’eélés des nou¬
velles erreurs. — Godefroi
Olearius, fils de Jean , naquità Leipfig en 167a , fut profef-
fieur en langue grecque & la-
iine à Leipfig , puis en théo¬
logie , obtint un canonicat , eut
la direélion des étudians , &
la charge d ’affeffeur dans le
confiftoire électoral & ducal.
Il mour .ut de pthifie en 1715 ,âgé de 43 ans. On a de lui : 1 .
Dilfertatio de adoratione Patris
per Jcfum - Chriftum , in - 40 , 1709.
11 y réfute une des principales
erreurs des Sociniens, qui re-
fufoient à J . C . le titre & lps
fondions de médiateur entre
Dieu & les hommes. II . Une
bonne Edition de Philoftrate,
en grec & en latin , in- folio,
Leipfig , 1709 . IH . La Traduc¬
tion latine' de 1’Hifioire de la
P hilofophicdeThomasStanley,
in - 40 , Leipfig , 1711. IV . Hij-
toire Romaine & d 'Allemagne ,
Leipfig , ifpg , in-8° . Cen ’eft
au ’un abrégé.

OLEASTLR . , ( Jerome )
ÎJftbilè Dominicain Portugais,

OLE
natif du bourg de Azambuja,'
qui fignifie Olivier, affifta au
concile de Trente , en qualité
de théologien de Jean III , roi
de Portugal. U refufa à fon
retour un évêché , fut inqui-fiteur de la foi , & exerça les
principalescharges de fon ordre
dans fa province. On a de lui
des Commentaires fur le Penta-
teuque. La bonne édition de
ce favant ouvrage , imprimé à
Lisbonne , 1536- 1558 , 5 part,
en un vol . in- fol . , eft recher¬
chée. II eft rare d’en trouver
toutes les parties exactement
raffemblées , vu qu’elles paru¬
rent en différentes années. O»
a encore d’Oleafter , des Com~
mentatres fur Ifaïc , Paris , 162.2»
in- fol . Le latin , le grec Sc
l ’hébreu étoient auffi familiers
à Oleafter , que fa propre lan¬
gue. Il mourut en 1563 , en
odeur de fainteté.

OLEM , poète Grec , plus
ancien , dit -on , qu’Orphée ,
étoit de Xanthe, ville de Ly cie.
Il compofa plufieurs Hymnest
que l ’on chantoit dans l ’ifle de
Delos aux jours folamnels . On
dit qu’Olen fut l ’un des fon¬
dateurs de l ’oracle de Delphes,
qu’il y exerça le premier la
ton&ion de prêtre d’Apollon ,
& qu ’ il rendoit des oracles en
vers ; mais tous ces faits font
très- incertains,

OLESNIK 1 , ( Sbignée ) l ’un
des plus grands hommes que la
Pologne ait produits , iffu d’une
noble & ancienne famille , fut
fecrétaire du roi LadifUs Ja-
gellon . Ce fut en cette qualité
qu’il fuivit ce monarque dans
fes expéditions militaires . Il
fut allez heureux pour luifau-
ver la vie , en renverfant d ’un
tronçon de lance un cavalier
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qui venoit droit à ce prince . Il
jembrafla enfuite l ’état ecclé-
fiaftique , & obtint l'évêché de
Cracovie & le chapeau de car¬
dinal . Ladiflas l ’employa dars
lesambalïades & dans les affai¬
res les plus importantes. Ce
prince lui laifia en mourant,
pour marque de fa bienveil¬
lance , l ’anneau qu’il avoir reçu
autrefois de la reine Hedwige ,
fa ire . femme , comme le gage le
plus cher & le plus précieux
de fon amitié. Olefniki fit
bientôt éclater fa reconuoii-
fance ; dès qu?il fut mort , il
fit élire à Pofnanie , en 1434 ,
le jeune Ladiflas , fon fils aîné ,
qui fut depuis roi de Hongrie ,
& qui périt maiheureufement
à la bataille de Varna en 1444.
Le cardinal - éyêque de Cra¬
covie fit enfuite élire Cafimir,
frere du jeune Ladiflas , &.
rompit l ’éleéiion où quelques
Polonois avoient élu Boleflas,
duc de M'ofcovie. Cet illuiire
prélat finit tranquillement les
jours àSandomir,Ie 1er. avril
1433 , à 66 ans . Une régularité
exemplaire , & une fermeté
inflexible qui n’avoit en vue
que les intérêts & la gloire de
la Religion , du roi &L de fa
patrie , formoient fon carac¬
tère . Il laifia en mourant tous
fes biens aux pauvres , dont il
avoir été le nere pendant (a vie.

OLGIATl voyci Lamj>u-
CNANl.

O LIE R , ( Jean- Jacques )
inftituteur , fondateur & pre¬
mier fupérieur de la com¬
munauté des prêtres & du
féminaire de S . Sulpiceà Paris ,
étoit fécond fils de Jacques
Olier , maître - des - requêtes.
Il naquit à Paris en iéc8.
Aprps avoir lait Rs études
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iïn Sorbonne , il fit un voyage
à Notre- Dame de Lorette . De
retour à Paris , il fe lia très-
étroitement avec Vincent de
Paul , inftituteurdes Lazariftes,.
Son union avec ce Saint lui
infpira l ’idée de faire des mil¬
lions en Auvergne , où étoit
fituée fon abbaye de Pébrac.
Son zele y produifit beaucoup
de fruits . Quelque tems après fle cardinal de Richelieu lui
offrit l’évêché de Chàlons- fur-
Marne , qu’il refufa . Il proje-
toit de fonder un féminairer
pour difpofer aux fondrions fa-
cerdotales les jeunes gens qui
embraffent l’état eccléfiaftique.
lorlqu ’on lui propofa la cure
de S . Sulpice . Après s ’êtte dtr
mis de fon abbaye , il accepta
cette cure comme un moyen
propre à exécuter fes deffeinsf
& en prit poffeffion en 1642.
La paroifig de S . Sulpice fer-
voit alow de retraite a tous
ceux qui vivoient dans le dé-
fordre . De conceit avec les
eccléfiaftiques qu

’il avoit ame¬
nés avec lui de Vaugirard , ofi
ils avoient vécu quelque tems
en communauté , il travailla à
la réforme des mœurs avec
autant de zele que de fuccès,
Sa paroiffe devint la plus ré¬
gulière de Paris . On fait com¬
bien les duels étoientalors fré-
quens : il vint à bout d’en ar¬
rêter la fureur . 11 engagea plttr
fieurs feigneurs à faire publia
quement dans fon églife , un
jour de Pentecôte , une pro?
teftation qu ’ils fignerent , d@
ne donner ni accepter aucun
cartel ; ce qu ’ ils exécuterenj
très- fidellement . Cet exemple
fut fuivi de plufieurs autres
feigneurs , avant même .que
fautoiité du roi èût ariêté lg
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